
 
Peau verte, nez crochus, chapeaux pointus…ce n’est qu’avec ces mots qu’on réussit déjà à avoir 
une image mentale de la sorcière. Rien d’étonnant dans cela quand toute ta vie a été alimentée 
d’image après image de la sorcière des médias états-uniens et occidentaux. Mais, ce n’est pas 
l’image qu’ont plusieurs autres pays et cultures. Aujourd’hui la sorcière moderne projette une 
image tout à fait différente. Cette image a été approprié par plusieurs personnes qui s’identifient 
comme tel pour de diverses raisons. Soit par son attrait a la magie, les rituels, la spiritualité ou 
pour combattre le patriarcat et s’exprimer plus librement. Les raisons pour se considérer une 
sorcière peuvent être infinies et sont toutes valides. Le questionnement qu’ici le thème des 
sorcières, sorcellerie et Wicca peuvent susciter est le doute sur la place du féminisme dans ceux-
ci. Les sorcières modernes sont-elles nécessairement féministes?  
La Wicca est- elle une religion qui donne place à l’inclusivité? Ceci semble une problématique 
intéressante puisque dans plusieurs cas la sorcière d’aujourd’hui est représentée comme une 
féministe révolutionnaire qui décide changer la société dans laquelle on vit. Mais pouvons-nous 
parler de féminisme lorsqu’on ne mentionne pas la lutte des personnes Trans? Non, il n’y a pas 
de féminisme sans représentativité et inclusivité.   
 
 
Ce sujet me touche personnellement puisque je suis moi-même une sorcière. Je suis une 
personne mexicaine, indigène, Queer et la Wicca est une religion qui me permet de me sentir 
libre d’être moi-même. C’est d’abord parce que dans la culture dans laquelle j’ai grandi la 
sorcellerie nous n’est pas inconnue. Même qu’au Mexique, catholicisme et sorcellerie se côtoient 
au quotidien principalement à cause de nos racines préhispaniques. Avoir grandi dans ce milieu 
rend l’acceptation des pratiques ésotériques beaucoup plus facile que si j’avais grandi dans un 
milieu ou rien de cela n’est accepter ni bien vu. Être sorcière c’est pour moi une manière de 
connecter avec mes racines ancestrales puisqu’avec l’assimilation européenne on nous a appris 
en tant que société à fonctionner selon le modèle occidental. L’opinion publique semble avoir 
grandi avec une image de la sorcière différente a la mienne.  Certains même semble sépare les 
sorcières, la sorcellerie et les wiccan comme quoi certain de ceux-ci ne se mélangent pas 
harmonieusement. C’est vrai que la sorcellerie est une chose appart de la religion puisqu’elle 
existe dans divers régions et cultures ainsi que dans différentes croyances. De plus celle-ci n’est 
pas une institution, mais plutôt une pratique qui se trouve également dans la Wicca. La sorcière 
est quelque chose d’indépendant de la Wicca dans un sens. Les raisons ressemblent au terme de 
la sorcellerie. La sorcière est une personne pratiquant la sorcellerie peu importe sa religion. C’est-
à-dire que pas toutes les sorcières sont des wiccan, mais tous les wiccan sont des sorcières. Avec 
cela, je suis tout à fait d’accord, mais ce n’est pas comme certain prétendent à cause du manque 
d’inclusivité dans la religion Wiccan qui sépare ces termes. Ma représentation de la sorcière 
diffère aussi de l’opinion publique. Pour moi, la sorcière peut avoir différente forme. Oui, la 
sorcière de Disney en est une, mais elle n’est pas la seule. Au Mexique, il y a plusieurs gens qui 
disent avoir vu des boules de lumière flottante soit à la campagne ou dans les petits villages. On 
leur a donner le nom de sorcières. On dit aussi que quelqu’un est une sorcière lorsque cette 
personne a une intuition très forte ou qui devine des évènements du futurs. Les chamans sont 
aussi appelés « brujos » c’est-à-dire « sorciers ». Il existe aussi des anciennes entités de légendes 
d’origine folklorique parlant des sorcières. Voilà pourquoi je garde une image versatile de la 

Laroche Rémi
Très intéressant comme questionnement étant donné l’évolution de la figure de la sorcière dans nos sociétés; ce que tu décris bien dans ce qui précède. Tu poses une question qui poursuit dans cette voie c’est-à-dire critiquer la confusion engendrer par ces différentes représentations. 

Laroche Rémi
Ici tu réponds à ta question mais on perd un peu de vue le lien avec la figure de la sorcière, remplacée par l’idée qu’on se fait du féminisme. J’imagine que les liens apparaissent plus avant dans le texte.  

Laroche Rémi
Le lien est là! C’est clair et riche mais surtout indissociable de ta propre identité. 

Laroche Rémi
De ce que j’ai compris la Wicca est une religion plutôt récente mais dont les fondatrices et les fondateurs ont cherché à reconnecter avec des pratiques anciennes. Ton texte montre bien que les perceptions sont loin d’être éclairées et qu’il y a de multiples strates dans le jeu des représentations concernant la sorcellerie. 

Laroche Rémi
Il y a beaucoup de cohérence dans ton travail de distinction permettant de mieux saisir et comprendre que l’image et le mot sorcière recouvrent d’innombrables pratiques, approches et attitudes. 



sorcière puisque dès ma jeune enfance on m’a appris que celle-ci peut prendre différentes 
formes et qu’elle peut être bonne, mauvaise, ni bonne ni mauvaise ou encore de nature 
beaucoup plus complexe. C’est parce que l’imaginaire collectif dépend de la communauté, de la 
région de la culture et de la famille dans laquelle nous avons grandi. Il n’existe pas que la sorcière 
d’Hollywood et cela il ne faut pas l’oublier. Pour ce qui en est du féminisme dans la Wicca, il existe 
diverses opinions sur le sujet. Quelques articles voient de la transphobie dans cette religion 
païenne puisque les divinités sont binaires et que les pratiques sont trop concentrées sur cette 
binarité. « Ils disent que les définitions traditionnelles n’acceptent pas les individus gender queer, 
non-binaire ou transgenre. » (Women in Wicca : Transphobia and other issues, kaitli Kenny) 
Puisque je suis féministe, je défends l’incluvisité et la représentation de tous les genres. Malgré 
tout, je peux quand même dire que la Wicca donne place au féminisme, même si au premier coup 
d’œil on ne dirait pas. C’est vrai, dans la Wicca il existe la notion de divinités binaires; le Dieu 
corné et la Déesse. Les deux peuvent prendre des formes différentes et avoir différents noms. 
Les adeptes de cette religion décident de leur attribuer à chacun différentes fonctions et 
symbolismes. La Déesse peut représenter la fertilité et le chaudron serai sont symbole à cause 
de sa forme. Je vois des stéréotypes dans ces croyances également que de la fixation envers la 
binarité des genres. Cependant, il y a quelque chose qu’il faut comprendre de la Wicca et c’est 
ceci : la Wicca « reconnait un pouvoir divin, suprême, méconnaissable, ultime, à partir duquel 
l’Univers dans son entier a jailli. »(La Wicca, Scott Cunningham) Le concept de cette puissance 
est bien au-delà de notre entendement et voilà pourquoi la Wicca s’associe aux deux divinités. 
C’est afin de la comprendre et de se rapprocher à elle. Mais cela est très propre à chacun d’entre 
nous. Si nous voulons l’associer à une ou plusieurs divinités de différentes identités ou même 
non-genrées. Personnellement je vois cette divinité comme une énorme boule d’énergie qui 
englobe tout et dont nous faisons tous partie, parfois c’est juste l’image du soleil, parfais c’est 
Whoopie! On décide l’image du divin, le divin peut être fait à notre image tant qu’on croit à 
quelque chose de plus grand que nous. Il n’y a pas de bonne ou mauvaise manière de pratiquer 
la Wicca et n’importe qui, qui croit autrement a simplement tort. On peut être créatif, on peut 
être des pionniers du progrès, peu importe notre religion. Notre religion n’est pas une excuse 
pour ne pas être féministe et défendre les droits des gens. La fonction sociale de la sorcière peut 
être différente selon la terminologie qu’elle a. Si elle a une connotation spirituelle elle a le 
pouvoir de donner à plusieurs individus de trouver une identité qu’il leur est chère ou trouver un 
espace communautaire et une croyance qu’il leurs permet de grandir.  La sorcière dans le sens 
occidental est retrouvée dans les films de Disney ou les contes de fées peut avoir une connotation 
négative. Elle apprend aux gens à avoir peur de n’importe quel individu montrant un trait 
ressemblent a celui de la sorcière. C’est une manière d’opprimer les individus marginalisés et de 
propager de la peur envers eux. Tout ceci est évidement un questionnement d’intérêt publique, 
on parle de la sorcière sous ses différentes formes et nous savons qu’au moins une de ses formes 
a eu un impact sur la vie des gens. Que se soit la sorcière de blanche neige, la sorcière 
européenne, la femme au bucher ou alors les chamans pour certains comme moi. C’est aussi une 
question d’intérêt publique puisqu’il est important d’analyser le rôle du féminisme dans la 
société que ça soit dans une religion, dans l’art la musique, etc… 
 
 
 

Laroche Rémi
Comme la sorcière existe dans le contexte de tes propres expériences, il s’agit des différentes formes de la sorcière. C’est super intéressant comme point de vue que tu assumes avec rigueur. Un peu comme si l’intentionnalité était déplacée et que la confusion dans le jeu des représentations pouvait avoir une autre origine que l’imagination comme je le suggère dans le cours. 

Laroche Rémi
Tu le dis parfaitement ici. 

Laroche Rémi
Tu fais une véritable analyse métaphysique des liens entre la question des genres, l’inclusivité et la spiritualité donc la dimension politique et morale. J’aimerais beaucoup connaître ton appréciation et ta critique par rapport au cours. 

Laroche Rémi
J’ai perçu cette dimension de liberté créatrice dans certains textes concernant l’histoire de la Wicca. Tu confirmes que c’est le cas. 

Laroche Rémi
C’est évidemment l’angle du cours dans la mesure où ce qui m’intéresse du point de vue politique ce sont les effets de l’Inquisition comme mécanisme de répression ayant conduit dans la violence à l’inégalité que nous connaissons aujourd’hui. 



 
En conclusion, l’institution de la Wicca donne place au féminisme dans ces traditions une fois que 
l’on comprend les intentions pures de cette religion. Mais, certains changements peuvent se 
faire, par exemple faut-il arrêté d’assumer que chaque personne croit à des divinités genrés et 
que les rituels et pratiques de magie sont basés sur cette binarité. Cette religion n’a ni pape, ni 
église est détient une grande liberté, c’est pour cela qu’il est propre à chaque sorcière de se 
donner une définition féministe de sa pratique et de lutter pour l’égalité de tous les genres. Je 
crois que beaucoup de personnes portent un regard rempli de préjugés face au personne 
croyantes que ce soit des pratiquant catholique, musulmans, bouddhistes ou alors juifs. Plusieurs 
personnes croient que parce que quelqu’un est religieux alors celui-ci n’est pas féministe. Chacun 
pratique sa religion a sa façon et ce n’est pas sa religion qui le définit complètement. Il serait 
intéressant de voir le point de vue de certaines de ces religions sous un angle féministe.  
 
 
 
 
 
 
Mots : 1430 
 
 
  

Laroche Rémi
Tu présentes un puissant engagement par quoi le rapport à la religion et à la spiritualité est ici vécu et non pas compris de l’extérieur. Je trouve génial qu’il y ait aussi de l’intérieur ces luttes que tu décris concernant les rapports entre les genres et l’inclusivité. Un texte très bien écrit, riche et qui aide réellement à saisir l’enjeu des représentations à partir de l’idée de forme. Ce que je ne pouvais voir. Il aurait été intéressant que tu réfères plus explicitement à certains textes étudiés, ne serait-ce que pour accentuer le décalage dans les représentations que tu as si bien décrit. 


